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Livre des Enfants Trouvés

RÈGLEMENTS  PARTICULIERS 

QUE LES SŒURS  DES  ENFANTS  TROUVÉS

doivent garder, outre ceux qui sont communs à toute leur Communauté.

1. Les Sœurs de la Charité qui sont employées à l'hôpital des Enfants trouvés penseront souvent au grand bonheur qu'elles ont d'être appelées de Dieu pour un emploi si saint et si divin, puisqu'il tend à coopérer avec le même Dieu pour sauver la vie du corps et de l'âme à ces pauvres innocents, lesquels, sans leur secours, mourraient possible sur le pavé, et sans baptême ; où s'ils en réchappaient vivraient mal et feraient peut-être une fin malheureuse faute de bonne éducation et d'instruction.

2. Elles se persuaderont que d'autant plus que leur vocation est haute et sainte, d'autant plus elles doivent avoir d'humilité et de perfection, et si la pensée leur vient que les emplois sont trop bas et trop pénibles, elles considéreront que leur office est de servir le petit Jésus, en la personne de chaque enfant qu'elles élèvent, et qu'en cela elles ont l'honneur de faire ce que la Sainte Vierge faisait à son cher Fils ; et puisqu'il assure que le service qu'on rend au plus petit des siens, lui est rendu à lui-même ; et selon cela elles feront leur possible pour élever ces pauvres enfants avec autant de soin et de respect que si c'était la personne même de Notre Seigneur. 

3. Et afin qu'elles puissent mieux et plus aisément s'acquitter de leur devoir, qui est de servir et assister ces pauvres petites créatures corporellement et spirituellement, elles seront fort exactes à observer leurs règlements, et tous les ordres qui leur seront donnés de la part de leur Supérieure ou de la Soeur Servante, et se garderont même de rien faire contre leur intention, se représentant que la vie et la mort, le salut et la perte de ces pauvres enfants dépend de la bonne ou mauvaise éducation qu'elles leur donnent et qu'elles ne pourront bien les élever, si elles n'exécutent pas ce qui leur sera ordonné, ou de vive voix ou par écrit, et particulièrement par les articles suivants. 

4. Dès qu'elles seront averties pour servir ces petits enfants elles recevront et exerceront cet emploi avec autant de respect et de dévotion que si un ange le leur commandait de la part de Dieu, comme il arriva à St Joseph pour mener et élever le petit Jésus en Égypte. 

5. Avant que de commencer à exercer leur office envers ces pauvres enfants, elles les offriront à Dieu, avec leurs actions, et le prieront de leur donner la grâce de se bien acquitter de ce devoir, et tâcheront d'avoir en cela les mêmes sentiments qu'avait Notre Dame en servant son cher Fils, en son enfance. 

6. Quand elles seront employées à élever les petits qui sont nouvellement sevrés, jusqu'à l'âge d'environ quatre ans et qui par conséquent ont beaucoup plus de nécessité d'être servis que les autres ; elles y feront aussi une attention plus particulière, faisant conscience de manquer au moindre de leurs devoirs envers eux, particulièrement à l'égard des plus petits et des plus tendres.

7. L'ordre et la manière qu'elles garderont pour l'éducation de ces petits sera de les lever au plus tôt à sept heures, et en les habillant de leur faire faire le signe de la croix, joindre les mains, donner leur coeur à Dieu, et prononcer le nom de Jésus et de Marie, même à ceux qui ne font que balbutier. 

3. Dès qu'ils seront habillés elles leur donneront de l'eau bénite, ou leur en feront prendre, faire derechef le signe de la croix, et dire le Pater et Ave, cinq ou six à la fois, et ensuite les autres petites prières accoutumées, particulièrement pour les bienfaiteurs. 

9. Sur les huit heures, au plus tard, elles leur donneront à déjeuner, et puis les feront jouer dans la cour, ou dans la chambre selon le temps qu'il fera. 

10. Sur les dix heures et demie elles les mèneront dîner tous ensemble dans leur petit réfectoire, où ils seront tous assis, les garçons en une table et les filles en une autre, si ce n'est en hiver qu'on les fera manger en leur chambre ; et sur le point qu'on leur donnera le potage, un d'entre eux, qu'on aura dressé, dira tout haut le Benedicite et une soeur leur fera joindre les mains en même temps. 

11. Dès qu'ils auront dîné on leur fera dire à tous, tout haut : grand merci, mon Dieu ; et aussitôt le même garçon dira, aussi tout haut : Agimus tibi gratias etc. et puis, Retribuere pour les bienfaiteurs ; après quoi on les fera encore jouer. 

12. A une heure après midi on les recouchera sur leurs lits, sans les déshabiller tout à fait, et à mesure qu'ils s'éveilleront on les relèvera, on les fera un peu jouer et puis goûter. 

13. On les fera souper à cinq heures en été et à quatre heures et demie en hiver, puis on les laissera jouer jusqu'à leur coucher, qui sera à sept heures en été, et à six et demie en hiver, commençant par les plus jeunes et délicats, prenant garde de séparer le lit des garçons d'avec les filles, quand ils n'auraient que trois ou quatre ans. 

14. En les couchant on leur fera faire le signe de la croix, joindre les mains et prononcer le nom de Jésus et de Marie, et puis on leur donnera, ou fera prendre de l'eau bénite. 

15. Aux dimanches et fêtes on les fera assister à la messe qu'on dira dans l'hôpital, et l'on aura soin de mettre les garçons d'un coté et les filles d'un autre ; de leur faire joindre les mains, et prier Dieu selon leur portée. 

16. Quand ils auront l'age d'environ cinq ans, on commencera à leur faire apprendre leurs lettres, et même leur catéchisme, partie le matin, partie le soir ; et ensuite on les laissera encore jouer ; le tout selon l'ordre et la manière que la Supérieure aura prescrite, sans rien innover, ni abolir, ni changer, que de son ordre.

17. Elles auront un grand soin de les tenir nettement, proprement, comme aussi de laver tous les jours leurs couches à l'heure marquée, qui est d'ordinaire à deux heures ; elles se garderont bien néanmoins de s'amuser à les enjoliver, friser, ou mettre sur eux de petits affiquets pour les faire paraître plus gentils que les autres, tout cela ne servant qu'à les nourrir dans la vanité, et particulièrement les filles, lesquelles deviendront à la fin de petites affectées, et ainsi moins chastes. 

18. Pour les habituer à conserver et la pureté et la santé elles ne leur permettront point de se lever tout nus, ni même de marcher nu-pieds, ni de se tenir la tête nue, s'abstenant même de les peigner en des lieux découverts, comme serait dans la cour, ou dans leur chambre contre les fenêtres ouvertes. Elles prendront garde aussi qu'en hiver ils ne se divertissent trop longtemps au feu, faisant plutôt exercer les petits à quelque jeu d'exercice pour les échauffer, quoique il faille de temps en temps les faire approcher du feu. Elles empêcheront aussi qu'ils ne dorment au soleil, ou en quelque endroit mal sain. 

19. Elles prendront garde, même dès leur plus petite jeunesse qu'ils ne contractent point de mauvaises habitudes, comme serait de s'obstiner, se battre, mentir, friander, se découvrir, ou faire semblables autres sottises, particulièrement entre filles et garçons, car bien qu'ils ne pèchent point en tout cela, pour n'avoir encore l'usage de raison, ce sont néanmoins de grandes dispositions à offenser Dieu, dès qu'ils auront atteint cet âge ; c'est pourquoi elles ne souffriront pas même de jouer ensemble garçons et filles, ains y tâcheront de leur faire pratiquer les vertus contraires, leur donnant pour cet effet une grande crainte de l'enfer et un grand désir du paradis. Et afin de les pouvoir mieux tenir en leur devoir les sœurs qui en sont chargées auront l'œil sur eux de fois à autre, chacune sur ceux de sa bande, ou du moins il y en aura une destinée (à cela) qui sera présente quand ils jouent tous ensemble, ou en autre occasion. 

20. Elles les traiteront doucement, en sorte néanmoins que s'ils faillent elles les châtient, mais sans passion, essayant de les corriger plus de paroles que de coups, tantôt les menaçant de quelque châtiment s'ils y retombent ; tantôt leur promettant quelque récompense s'ils s'amendent ; tantôt témoignant qu'on est fâché contre eux sans leur dire mot que par un visage sévère ; tantôt les encourageant par quelque mot de compassion et de cordialité ; tantôt leur faisant faire quelque petite pénitence, comme de baiser la terre, porter sur eux quelque chose qui leur donne de la honte, les priver de quelque petite friandise ou bagatelle, et semblables ; et surtout tâchant de les rendre capables de se corriger par la raison et leur faisant connaître leur faute ; mais lorsqu'ils se rendront incorrigibles et qu'elles jugeront nécessaire de les châtier plus rigoureusement, elles en avertiront la Sœur Servante qui leur donnera le fouet elle-même, ou les priera de le leur donner ; ce qu'il faut toujours faire sans passion, et pour cela différer le châtiment quelque temps après leur faute connue ; et surtout elles se garderont bien de leur donner des coups sur la tête, particulièrement aux plus petits. Quelquefois il sera bon d'apoter quelques personnes qui demandent leur pardon, sur le point qu'on leur voudra donner le fouet, cela s'entend quand la Sœur Servante le jugera à propos.

21. Elles auront aussi un grand soin de les servir étant malades, les traitant avec douceur et charité ; et sur toute chose elles feront provision de grande patience, pour ce que, comme ces petits enfants n'ont pas encore l'usage de raison, ainsi ils sont plus difficiles à servir que les grandes personnes ; il ne faut pourtant pas qu'elles soient si faciles et complaisantes que cela les empêche de les apporter l'assistance nécessaire ; suivant cela, elles n'auront point d'égard au refus qu'ils feront, tant pour la nourriture que pour les remèdes, mais leur feront prendre par force, et n'attendront pas pour cela l'extrémité de leur maladie. 

22. Et quoiqu'en tout temps elles doivent être soigneuses de servir et penser charitablement ces pauvres petits, néanmoins elles auront un soin tout particulier de leur donner leurs nécessités, même les changer, particulièrement quand ils sont malades ; et pour se faciliter ce travail, elles se serviront de quelque bonne pensée, comme serait de se souvenir que Notre Seigneur a autrefois demandé à boire à la Samaritaine, et qu'il fait lors le même à leur égard par la bouche de ces innocents, et en les recouchant ensuite, elles pourront faire quelque acte d'adoration ou d'amour de Dieu, ou autre à leur dévotion. 

23. Celles qui ont le soin particulier des enfants malades, l'auront aussi de leurs habits, et serreront le tout en sorte qu'il ne s'égare rien, ou ne se mêle avec les hardes des autres. 

24. Elles feront une attention particulière à garder l'uniformité et l'égalité à l'égard des enfants, en sorte qu'autant que faire se pourra, l'un n'ait pas plus de choses que l'autre, que l'un ne soit pas mieux nourri, mieux habillé, mieux couché, ni plus caressé que les autres, particulièrement en leur présence. Et pour empêcher que les externes ne donnent quelque chose aux uns, et point aux autres, la soeur servante recevra, en leur présence, ce qu'ils voudront donner, et le distribuera de leur consentement à tous les enfants présents ; il n'est pas croyable comme l'envie tourmente ces pauvres innocents quand ils voient les autres mieux traités qu'eux : cela est cause quelquefois de leur mort. Par cet article on n'entend pas défendre de donner parfois quelque petite particularité à quelque enfant en cas de maladie ou autre semblable nécessité, et que la soeur servante le juge à propos. 

25. Surtout elles leur donneront bon exemple et feront conscience de commettre la moindre faute en leur présence, se souvenant que Notre Seigneur dit que celui qui scandalise le moindre de ces petits, mérite d'être jeté dans la mer avec une meule de moulin au cou.

 26. Les soeurs qui seront appliquées à faire travailler les enfants, tant garçons que filles, auront grand soin de leur faire bien employer le temps, tantôt travaillant avec eux, tantôt regardant comment ils s'y prennent, tantôt louant et récompensant ceux qui font bien leur devoir, tantôt tançant et menaçant ceux qui font mal leur ouvrage.

27. Quand elles les mèneront à la chapelle, soit pour la messe, soit pour le catéchisme, soit pour les prières communes, chacune aura soin de sa bande pour empêcher les immodesties y allant, ou les irrévérences y étant. A cet effet, elles tiendront à ce qu'ils prient Dieu à genoux, disant leur chapelet, ou lisant dans leurs heures, les faisant mettre devant elles pour mieux les observer, et si elles remarquent qu'ils ne se comportent pas bien, elles les remettront dans leur devoir, et s'il est expédient, et que la Soeur Servante le permette, elles les châtieront, mais discrètement et sans passion au retour ; et quand ils ne vont pas à la messe elles leur feront dire tout haut leur chapelet, à trois fois, savoir, une dizaine après les prières du matin, deux dizaines après les grâces du dîner, et deux encore après celles du souper.

28. Celles qui auront soin des grands, particulièrement depuis neuf ans jusqu'à douze, tiendront la main à ce que l'ordre de la journée qui est fait pour eux soit observé, les faisant lever à cinq heures en été et à cinq heures et demie en hiver, et quand ils seront sur le point de se lever, les soeurs qui en ont le soin seront à leur chambre, les aideront à s'habiller et peigner si besoin est, et les feront prier Dieu à la chapelle, et ensuite dire leur leçon ; puis elles les mettront à l'ouvrage, qui est pour l'ordinaire les garçons tricoter, et les filles faire de la dentelle. On leur portera à déjeuner à huit heures, et après, ils reprendront leur ouvrage jusqu'au dîner, excepté les garçons, qui apprennent à écrire, qui s'y emploieront pendant une heure au sortir du déjeuner. Ils ne dîneront qu'après les petits ; savoir les filles dans le réfectoire des soeurs, et les garçons dans leur chambre où ils travaillent, et tous en même temps. Après le dîner ils joueront ensemble quelque peu de temps, puis reprendront leur ouvrage jusqu'au souper, excepté que les garçons se mettront encore à écrire depuis deux heures jusqu'à trois, et ensuite reprendront leur travail.

29. A l'issue du souper on les mettra encore au travail, faisant cependant un peu de récréation, puis ils assisteront tous aux prières publiques dans la chapelle, et ensuite se coucheront, faisant encore leur petite dévotion avant que de se coucher, en sorte qu'à neuf heures tous soient couchés. 

30. S'il arrivait que faute d'avoir assez de nourrices, ou pour quelqu'autre nécessité, elles eussent à nourrir des petits qui sont encore à la mamelle, elles en auront un soin particulier, surtout en ce qui est de leur faire boire du lait de vache, suivant en tout cela l'ordre établi, et la manière accoutumée en l'hôpital, faisant conscience d'omettre la moindre circonstance du service qu'elles leur doivent rendre dans cette grande nécessité. 

31. Elles ne communiqueront point avec les nourrices, si ce n'est quand elles y seront obligées par obéissance, ou à raison de leurs offices, et alors elles tâcheront de leur profiter par quelque bon mot de dévotion, et principalement par leur bon exemple, se gardant surtout de rien dire ou faire en leur présence qui les puisse scandaliser tant soit peu, et ne souffrant pas même s'il se peut que les autres soeurs leur donnent aucun sujet de mauvaise édification. Et si cela arrivait, comme aussi s'il se passait quelque mal entre les nourrices, elles ne manqueront pas d'en donner avis à la Soeur Servante.

32. Elles fuiront l'oisiveté et paresse comme la mère de tous les vices, et quand leurs emplois leur donneront quelque relâche, elles travailleront à la couture, ou autre semblable ouvrage ; mais en sorte qu'elles se souviennent de temps en temps de la présence de Dieu et de lui offrir leurs actions et faire réflexion sur la résolution prise le matin à l'oraison. 

33. Elles porteront un grand respect et rendront obéissance à la Soeur Servante comme à la Supérieure, ou pour mieux dire, comme à Dieu, puisque c'est la divine Providence qui l'a appelée à cette charge. 

34. Les soeurs qui auront quelqu'autres emplois, comme de la cuisine, ou de la dépense, ou de la boulangerie, ou de la porte se représenteront qu'elles n'ont pas moins de mérite en faisant leurs offices que si elles servaient les enfants dans leurs chambres ou ailleurs, mais cela s'entend si elles s'acquittent bien de leur devoir et gardent bien les règles de leurs offices. 

35. Et tant les unes que les autres tacheront de vivre dans une grande innocence, simplicité, humilité, en la vue qu'elles sont obligées d'imiter ces petits enfants qui sont innocents, simples, humbles et si unis ensemble d'amitié ; suivant cela, elles se garderont bien de souffrir jamais dans leur coeur une seule pensée d'envie, de murmure, d'orgueil et d'ambition. Sur toutes choses, elles feront conscience d'écouter une tentation qui les porterait à vouloir changer d'office, ou de compagnes, ou de maison ; au contraire, elles seront indifférentes à tout cela, se laissant conduire à leur Supérieure et Soeurs Servantes comme les petits nourrissons à leur mère nourrice, et en ce faisant, elles se peuvent assurer que Notre Seigneur leur donnera la récompense qu'il promet à tous ceux et celles qui se sont faits semblables à ces petits enfants, lui qui a dit : Laissez venir à moi ces petits enfants, et gardez-vous bien de les empêcher, car c'est à eux qu'appartient le royaume des cieux, et si vous n'êtes faits comme ces petits enfants, vous n'y entrerez point.

OFFICE de la SŒUR SERVANTE

des

ENFANTS TROUVÉS

1. L'office de la Soeur Servante des enfants trouvés, consiste à veiller à ce que les soeurs et les nourrices fassent bien leur devoir, et que les enfants soient élevés et assistés, corporellement et spirituellement, en la manière que les règles le prescrivent.  

2. Elle ne recevra aucun enfant, des commissaires et autres officiers, qu'auparavant elle n'ait eu en main le procès verbal qui en aura été fait, lequel procès verbal, avec les autres qu'elle a, en donnera avis à la Supérieure. Et dès que l'enfant sera dans l'hôpital, elle le visitera, mettra à part ses petites hardes, et même l'écriteau, et autres choses qu'elle aura trouvées sur lui, et en tiendra un mémoire pour servir de marque en un besoin pour le reconnaître ; lui fera donner du lait, ou autre chose, selon l'age et nécessité qu'elle jugera en avoir ; et sans aucun délai le fera baptiser sous condition, quoiqu'il y eût un écriteau qui marquât l'avoir déjà été ; écrira sur le dos du dit procès verbal, son nom de baptême, avec le surnom qu'elle lui donnera, avec le jour, et l'an, et l'âge marqués dans le procès et si besoin est quelque autre circonstance, et quand elle verra qu'il sera en l'état qu'il faut, elle le donnera à une nourrice pour l'allaiter et élever, s'il n'est déjà sevré, auquel cas elle le mettra avec les autres de cette qualité.

3. Et s'il arrivait qu'on apportât en peu de jours quantité d'enfants à la mamelle, et qu'on ne pût avoir de nourrices suffisamment pour les allaiter, elle aura soin de les faire nourrir avec du lait de vache, par des soeurs qu'elle y a destinées, et y contribuera elle-même en tout ce qu'elle pourra ; et cependant, elle saura de la Supérieure s'il n'en faut pas donner, aux champs, ou à la ville, quelques uns à nourrir, et suivra l'ordre qui lui sera donné là-dessus. 

4. Elle aura un grand soin de bien choisir des nourrices qu'elle leur donnera, et pour quelque considération que ce soit n'en recevra aucune qui n'ait les qualités requises et que la Supérieure ne l'ait approuvée surtout si c'est pour lui donner un enfant à nourrir hors l'hôpital. 

 5. Dès qu'elle aura pris de nouvelles nourrices pour l'hôpital, elle sera soigneuse de voir si elles savent tout ce qu'un bon chrétien doit croire et faire pour être sauvé, les disposera à faire une confession générale, et les recommandera même au confesseur de la maison, afin qu'elles soient plus pleinement instruites et disposées pour tous ces devoirs. 

6. Elle leur représentera fortement avec quel soin et charité elles doivent servir ces petits innocents, et particulièrement de ne les jamais frapper, ni maudire, ni les mettre coucher auprès d'elle la nuit, s'ils n'ont quinze mois, ni les allaiter pendant qu'elles sont en colère ; comme aussi, de faire le signe de la croix sur eux du moins le matin et le soir ; et leur jetant de l'eau bénite, et quand ils commenceront à balbutier, leur faire prononcer le nom de Jésus et de Marie, bien loin de leur apprendre de mauvais mots.

7. Elle sera exacte à ménager le bien de ces pauvres petits, et de ne point excéder en dépense, en sorte néanmoins qu'elle pourvoie suffisamment à leurs besoins ; mais comme des mères pauvres doivent faire. 

8. Elle prendra garde de faire apprendre quelque petit métier aux enfants dès qu'ils en auront l'age et la capacité, ce qui arrive ordinairement vers les cinq à six ans, du moins, à tricoter pour les garçons, et à faire de la dentelle ou du passement pour les filles ; comme aussi à écrire, du moins aux garçons, et leur donnera deux soeurs, une qui fera travailler les garçons, et l'autre les filles, par même moyen auront soin d'eux pour le reste de leur conduite, tant pour le corps que pour l'âme, surtout à les faire prier Dieu, bien employer le temps, ménager le fil, la soie et la laine, et autres choses semblables ; et outre cela, elle ne laissera pas de les visiter de temps en temps, pour les tenir en leur devoir. 

9. Elle aura soin d'acheter ce qu'il faut pour donner de l'ouvrage aux enfants, et de vendre ce qu'ils auront (fait) comme aussi de se faire payer des marchands qui leur auront donné à travailler, pour tenir compte de tout cela à la trésorerie des Dames destinées pour les enfants trouvés.

10. Elle aura grand soin de séparer les garçons d'avec les filles, du moins lorsqu'ils auront l'âge de six à sept ans, selon leur portée et la qualité de leurs esprits, mettant les garçons à part, dans le logement à ce destiné, en sorte qu'ils ne puissent pas communiquer avec les filles ; et quant aux garçons de cinq à six ans et au-dessous, qui par nécessité, ou raison de leur bas âge, ne sont point en état de demeurer avec les plus âgés, elle les pourra laisser encore au quartier des filles de même grandeur, mais à condition qu'ils seront toujours séparés, non seulement de table et de lit, mais encore s'il se peut de chambre, en sorte qu'ils n'aient point d'occasions de s'accoster des filles, principalement les plus grandelets. 

11. Quand il y aura de grandes filles, particulièrement si elles passent quinze ans, elle aura grand soin de leur donner de l'occupation continuelle, craignant que l'oisiveté ne leur nuise, employant au fort ouvrage celles qu'elle y jugera à propos, et si elle en trouve quelques-unes qui soient capables de faire l'oraison, elle saura de la Supérieure s'il ne serait pas à propos de les y dresser, et les faire lever dès quatre heures. Surtout elle fera son possible pour empêcher ce qui pourrait le moins du monde préjudicier à leur chasteté, comme serait la communication avec les garçons, ou avec les nourrices, ou avec les externes, enfin les tenant de court, et sollicitant la Supérieure de les pourvoir, si ce n'est qu'elles fussent propres pour le service de la maison, auquel cas elles en donneront avis à la Supérieure, pour savoir s'il faudrait les retenir encore.

12. Pour ce qui est des garçons qui travaillent, elle donnera ordre qu'ils soient bien enfermés dans leur appartement, en sorte qu'ils n'en puissent sortir que de son ordre, et quand ils en seront avertis pour aller à la chapelle, auquel cas elle tiendra la main à ce qu'en y allant ils ne s'écartent, et que y étant ils soient toujours enfermés dans le lieu à ce destiné, sans pouvoir parler aux filles. Et pour mieux éviter les inconvénients qui pourraient arriver de la communication de ce sexe avec l'autre, dès qu'elle verra qu'ils auront atteint l'âge de douze ans, elle procurera qu'ils soient mis en condition, ou en métier ; à cet effet elle sollicitera la Supérieure de les pourvoir au plus tôt. 

13. Elle prendra bien garde aussi que les nourrices s'accostent sans nécessité des grands garçons et grandes filles, et même des soeurs, empêchant surtout qu'elles ne les entretiennent des choses du monde, capables de les détraquer, dégoûter et détourner de leur vocation.

14. Elle tiendra la main à ce qu'on ne laisse aucun enfant malade dans la chambre où sont ceux qui sont en santé, les fera mettre dans une autre qui ne serve qu'à cela, et recommandera soigneusement à la soeur destinée pour servir les enfants malades de bien faire son devoir envers eux. 

15. Quand il y aura de la petite vérole à l'hôpital elle aura soin de préparer deux chambres, l'une pour mettre les enfants soupçonnés de ce mal, et les disposer par les remèdes nécessaires ; l'autre pour les y porter dès qu'elle (la petite vérole) commencera à paraître, et donnera ordre que ceux qui se portent bien n'aient aucune communication avec les malades, ni, si faire se peut, avec les soeurs qui les pansent.

16. Sur toutes choses elle procurera que chaque personne de sa communauté s'acquitte bien de son devoir envers Dieu, particulièrement les nourrices, et les enfants qui ont atteint l'âge de communier ; tachant de disposer ceux-ci à la communion, du moins les principales fêtes de l'année, et celles-là une fois le mois. Et quant aux autres qui ne communient pas encore, elle les fera approcher de la confession, du moins les fêtes solennelles, savoir, ceux qui ont sept ans passés, et seulement à Pâques ceux qui n'en ont que cinq à six : quand elle ne servirait que pour leur apprendre la manière de se bien confesser.

17. Et afin que les uns et les autres soient bien préparés comme il faut pour recevoir ces deux sacrements, elle fera en sorte que les catéchismes que les soeurs feront tendent principalement à ces deux points et pour mieux les y affectionner on leur parlera souvent du grand bonheur que c'est d'être en la grâce de Dieu, et le grand malheur d'être en péché mortel, qu'il n'en faut qu'un pour être damné, et que, par le moyen de bonnes confessions et communions, on évite ce mal et on acquiert l'amitié de Dieu, et outre cela, elles ne manqueront pas, tous les dimanches et fêtes solennelles, de faire lire, après midi sur les deux heures, la vie des saints ou autre livre convenable, dans la chapelle, où toute la communauté assistera, faisant auparavant chanter les litanies de la Sainte Vierge ou de Jésus, et après que la lecture sera faite, les commandements de Dieu et de l'Église ; et quand il y aura exhortation on omettra la lecture.

18. Quand elle ne pourra vaquer à son office, particulièrement quand il faudra qu'elle aille à la ville, elle recommandera soigneusement à la soeur qui lui sera donnée pour assistante de suppléer à son défaut, surtout que les enfants soient servis précisément aux heures marquées.

19. Elle se gardera bien de rien innover, changer, ni abolir en la conduite tant pour le spirituel que pour le temporel : que s'il y a quelque chose d'extraordinaire qui se présente elle le communiquera à la Supérieure de la Compagnie, et suivra en cela ses ordres ; et si elle ne pouvait lui parler, et que la chose ne se peut différer sans danger, en ce cas là, elle fera ce qu'elle jugera devant Dieu être le plus à propos, pourvu que probablement elle estimât que la supérieure l'agréerait si on le lui demandait à l'heure présente, et lui donnera avis de ce qu'elle aura fait en cela. 

20. Après tout elle se persuadera que tous les moyens serviront de peu pour bien conduire ce petit troupeau, si Dieu n'y donne sa grâce, et qu'il ne la donnera pas si elle ne lui demande souvent avec les dispositions requises, qui sont, entre autres, la défiance de soi-même avec la confiance en la divine Providence et la bonté de Dieu, l'humilité et le bon exemple, pratiquant la première ce qu'elle ordonnera aux autres. 

Jesu mitis et humilis corde, misere nobis.

Copiées dans le recueil des règles de la Maison des Enfants trouvés à Paris, en date de 1708 et portant la signature de M. Watel. De la main de la copiste, comme il se faisait souvent. Le règlement des Enfants trouvés est après cette confirmation, mais tout est de la même écriture.

Un semblable exemplaire de 1677, signé Julienne Jouvin, Sup. de Marie Anne Donnejoie assistante ; a été donné aux soeurs Marie Catherine Pichard, et Scholastique Litteraux allant commencer l'établissement des Enfants trouvés à Tours le 26 juillet 1741.


